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Une expertise  
en recherche reconnue

Depuis le début des années 2000, 
la recherche effectuée au SCF sur 
les insectes s’attaquant aux arbres 
morts après feu en forêt boréale 
est devenue une référence au  
Canada. Ces travaux sont impor-
tants afin de mieux prévoir les  
dommages causés par les lon-
gicornes et les autres insectes 
xylophages qui prolifèrent après 
un feu et qui réduisent la valeur 
économique du bois. Ces der-
nières années, des travaux sur ces 
insectes ont aussi été amorcés 
dans des chablis et dans des forêts 
affectées par la tordeuse des 
bourgeons de l’épinette ou par 
l’arpenteuse de la pruche. 

La récupération des bois après 
une perturbation est devenue une 
pratique permettant à l’industrie de 
diversifier ses approvisionnements. 
D’ailleurs, on peut s’attendre à ce 

que l’industrie émergente de la 
bioénergie accentue la pression 
sur la récupération. Les travaux 
de recherche du SCF visent à 
mieux orienter la récupération 
afin d’en maximiser les bénéfices 
économiques tout en tenant 
compte de l’impact de cette 
pratique sur la biodiversité des 
écosystèmes.

Les chercheurs du SCF anticipent 
déjà la nécessité de définir un  
cadre d’utilisation durable du bois  
provenant des forêts perturbées 
naturellement. Ces forêts consti- 
tuent des points de référence pour 
l’aménagement écosystémique 
qui est maintenant au cœur des  
pratiques modernes d’aménage-
ment forestier.

Une infrastructure  
qui comble un besoin

Une bûcheraie* est une infrastruc-
ture où sont entreposées des bûches  

encagées à plus ou moins long  
terme, ce qui permet de les con-
server pendant plusieurs années 
afin d’observer l’émergence 
d’insectes ayant de longs cycles 
de vie. Cette méthode génère des  
données précieuses et complé-
mentaires à l’installation de pièges 
en forêt afin de connaître le 
meilleur moment pour récupérer 
le bois après un feu ou tout autre 
type de perturbation. En effet, 
l’analyse du contenu de pièges ne 
permet pas de déterminer d’où 
proviennent les insectes capturés, 
ni l’importance de la colonisation 
des arbres. Cette bûcheraie aug-
mentera de façon significative la 
capacité de recherche visant à 
supporter les provinces et l’industrie 
forestière dans l’élaboration de 
plans de récupération efficaces.

Du nouveau au Service canadien 
des forêts : une bûcheraie!

Le Service canadien des forêts (SCF) s’est doté d’une nouvelle infrastructure de recherche 
attenante au Centre de foresterie des Laurentides à Québec. En effet, les travaux 
de plus en plus importants des équipes de recherche sur les insectes qui prolifèrent 
à la suite de perturbations nécessitaient un emplacement permettant d’entreposer 

des centaines de bûches et de récolter les insectes qui s’y développent.
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* Néologisme

L’équipe de recherche Photo : RNCan
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Le débarcadère est l’endroit 
où sont reçues les bûches. De 
l’équipement de menuiserie s’y 
retrouve, dont une scie à ruban 
utilisée pour ajuster la dimension 
des bûches à celle des  cages.

Dans le laboratoire, les équipes 
de recherche pourront, entre 
autres, dénombrer et identifier les 
insectes. Il est notamment équipé 
d’une puissante hotte qui permet 
de récupérer la poussière générée 
par l’écorçage des bois brûlés lors 
de l’étude des insectes au stade 
larvaire.

La bûcheraie est la plus grande 
section du bâtiment. Jusqu’à 600 
cages pourront y être installées 
sur des étagères dans un milieu 
à humidité contrôlée, mais où la 
température est la même qu’à 
l’extérieur. Il sera possible d’y 
entreposer des échantillons de 
bois de nature différente ainsi que 
différents microhabitats (ex. : sols, 
champignons, biomasse).

Pour plus de renseignements, veuillez contacter :
Christian Hébert 

Ressources naturelles Canada
Service canadien des forêts 

Centre de foresterie des Laurentides
1055, rue du P.E.P.S., C.P. 10380, Succ. Sainte-Foy

Québec (Québec) G1V 4C7
418-648-5896 • christian.hebert@canada.ca     

rncan.gc.ca/forets

Larve de longicorne émergeant d’une bûche.  
Photo : RNCan
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Une visite comme si vous y étiez!

Le bâtiment se divise en trois sections : le débarcadère, le laboratoire et la bûcheraie en tant que telle.
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La construction d’une bûcheraie sur les terrains du Centre de foresterie 
des Laurentides a été rendue possible grâce au Programme accéléré 
des infrastructures du gouvernement du Canada.

Un bon exemple de créativité

De façon à maximiser l’utilisation de l’espace dans la bûcheraie, 
l’équipe de recherche du SCF a conçu des cages sur mesure. 
Fabriquées à la main, les 600 cages sont faites à partir de seaux 
de plastique auxquels deux orifices grillagés ont été ajoutés afin 
de permettre la circulation d’air. Les cages sont inclinées dans les 
étagères et un récipient fixé à la base du seau permet de récupérer 
les larves qui émergent. De plus, un espaceur est placé entre la bûche 
et la paroi intérieure du seau afin que les larves puissent émerger 
librement. Les cages peuvent contenir des bûches de 45 cm, du sol 
ou des débris ligneux. 
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